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J'avois deja ecrit ä S. E. de Munchhausen le
11 May. Ma patente est du 19.

200.
(SBern SBb. 28, 9fr. 123, grenSborff S. 173.)

Au nom de Dieu parlös-moi de vos interöts
ä Hannover, ce seront les miens. Je ne scai point ce

que vousentendös par la crise singuliere dansla quelle
la Situation de vos affaires avecHannover doit se trouver,
mais si je le savois, et si je pouvois vous faire quel
plaisir que ce soit, je seroi au comble de mes vceux.

Sans doute il faut gagner la confiance et 1'amitie
du ministre. Cesera un des premiers mobiles de toutes
mes actions, et cela me sera d'autant plus interessant
qu'au plus profond respect pour lui se Joint l'atta-
chement le plus vif. Vous jugerös, Monsieur et tres
honorö Patron, par la lettre cy jointe, combien j'ai ä

me louer de M. de Munchhausen.
Je suis enchantö d'apprendre que vous ne vous

portes pas mal, que vous suivös votre train ordinaire,
que le travail vous amuse. Je recevrai avec des

remercimens infinis le III. Volume des opera minora.
Le grand ouvrage dont vous parlös est apparemment,
l'enumer. stirp. et la bibliotheque de Botanique sera

une partie du meth. stud. med. retouchö?
Ce sont les eures d'ötö qu'on se propose ä

Hannover qui sont cause qu'on me desire avec tant
d'impatience. On s'attendera lä ä des idees

nouvelles, comment pourrois-je satisfaire le public ä cet

egard, car je suppose qu'il ne s'agit pas lä de guerir?
Les femmes surtout desirent du nouveau, et je
suppose qu'elles auront bu toutes les eaux minerales
du monde.
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l'gvois àsjs scrii à 8, L. às MulicliKsussli Is
11 KIsv. >Ig patents sst «Zu 19.

200.

(Bern Bd. 28, Nr. 123. Frensdorfs S. 173.)
^u noi» às Oisu psrlss-moi cls vos intsröts

à Hsnnovsr, os seront tss miens. Is ns «osi point cs

que vous entenclss psr la orise singuliers clans ts quelle
Is situation cle vos affaires svsollgnnovsr ctoit ss truuvsr,
mais si je Is ssvois, st si,js pouvois vous Kirs quel
plaisir que os soit, js «srot au ooindls cls mes voeux.

Sans cloute il Kut gagner ta «outrance st l'smitis
clu ministrs. Lsssrs un clss prsmisrs mobilss cls toutss
mss actions, et csls ms ssrs cl'sutant plus intsrssssut
qu'au plus prolong respsct pour lui ss joint l'attu-
okement le plus vil. Vous jugeras, Nonsisur st trss
donors patron, psr Is Isttrs cv joints, oombisn j'ai s

me louer cle N. àe Munobbausen.

le suis sncksnis à'spprenàrs que vous ns vous
portes pss mal, qus vous suives votrs trsin «ràinsirs,
que le travail vous amuss, ls rscsvrsi svsc àss

rsmsrcimsns inlinis Is III. Volums àss «psrs minora.
Ls Zrsncl ouvrsgs àont vous psrtss est apparemment,
l'enumer. stirp. et la bidliotksqus àe Botanique sers

une partie àu metti, stuà. meà. rstouobs?
Ls sont Iss curss à'Sls qu'on se propose à

Hannover qui sont cause qu'on me àssire avec tsnt
à'impstience. On s'sttsnàers là à àss iàèes n«u>

velles, comment pourrois-js satisfaire le public s cet

egsrà, csr js supposs qu'il ns s'sgit pss là às gusrir?
Les lemmss surtout àssirent àu nouveau, et js
suppose qu'elles auront du loutes Iss esux minérales
àu monàs.
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Ma mere et ma femme vont ä Hannover sans
crainte. Ce n'est que l'horrible embarras dans le
quel nous nous trouvons ä cette heure qu'elles ont
crainl; mais il est heureux qu'on nous presse tant,
car cela apprend ä faire presque l'impossible. Nous

avancons considerablement.
J'espere (comme vous sembles le croire aussi)

que nous laisserons derriere nous les hommes qui
aiment de pouvoir opprimer, puisqu'ils peuvent Ie
faire avec succes. Dans les pays que j'ai devant
moi, une puissance est toujours ecrasee par une
autre, et ceux qui peuvent lout ne me semblent vouloir

que le bien.
Je vous envoye par le coche un ouvrage qu'on

trouvera en Suisse fort hardi, si on l'entend. De

ma vie je n'ecrirai plus rien dans ce gout.
Brugg ce 11 Juin 1768.

J. G. Zimmermann.
M. Frederic Gottlieb Mejer, Hofmedicus ä Hannover

(que je ne connoissois pas) m'a ecrit du 2 Juin une
lettre extremement polie; il m'offre ses Services en
toul et möme sa maison. Cette lettre de la part
d'un collegue m'a fait bien plaisir, et il sera sure-
ment content de ma reponse.

Je me rappelle qu'une sceur de Me Haller-
Schulthess m'a dit il y a 4 semaines que tel jour
vous vous decideres, Monsieur, si vous vouliös
quitter le pays ou non.

201.
(SBem SBb. 28, 9fr. 99b.)

Vous m'aves racontö vos affaires avec Hannover
de la facon du monde la plus claire; il ne falloit pas
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mere sl, ms lemme vont à llsnnover ssns
ersints. ds n'sst qns l'Korribls embarras clsns ls
qusl nous nous trouvons s «stts Keurs qu'sllss «nt
ersmt; Wsis il sst Ksursux qu'on nous prssss tsnt,
ear eels gpprsnà s tsirs prssqus l'impossible. Nous

svsneons eonsicksrsblsrusnt.
l'espère (comms vous ssrublês Is croire aussi)

que nous laisserons «terriere nous les Kommss qui
simsnt cls pouvoir «pprimsr, puisqu'ils psuvsnt le
tsirs svse succès. Dsns Iss psvs qus j'si clevsnt
moi, uns puissance est toujours serasse par uns
sutrs, et esux qui psuvsnt tout ns ms semblent vou-
loir que le bisn.

le vous envove par le eoene un «uvrags qu'on
trouvera sn Suisse tort Ksrcli, si «n l'entsnà. De

ms vis je n'écrirai plus rien äsn« ce gout.
Lrugg ce 11 luin 1768.

l. 6. Zimmermann.
ài. sellerie Lottlieb Hss/er', llotmsàieus s Hannover

(qus je ue eounoissois pss) m's eerit clu 2 luin uns
lettre sxtrsrusmsnt polis; il m'offre sss services en
tout et même ss maison. Lette Isttrs às ls psrt
à'un collègue m's lsit bien plsisir, et il sera surs-
ment content àe ma réponse.

le me rappelle qu'une sosur àe M ltsllsr-
ScKultKess m's àit il v g 1 semaines que tel jour
vous vous àeciàsrês, Nonsieur, si vous vouliss
quitter le psvs «u non.

201.
(Bern Bd. 28, Nr. 99b.)

Vous m'svês raconte vos affaires avec Hannover
àe ls facon àu monàs Is plus elsire; il ns tslloit pss
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